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Homélie pour l’Épiphanie C-2010 

La mondialisation du salut! 

 

L’idée de la mondialisation est devenue une réalité incontournable dans notre 

monde. Un événement se passe quelque part sur la planète et, s’il est pour le 

moins intéressant pour les médias, en l’espace de quelques heures, toutes les 

télévisions, les radios et les journaux relatent la nouvelle. La crise boursière que 

nous venons de vivre en est une autre illustration. Toutes les économies du 

monde ont été touchées. La grippe 1H1N1 s’est répandue partout par des 

voyageurs en vacances ou en voyage d’affaires. Et que dire de l’internet? Nous 

avons, avec quelques clics de souris, toute l’information que nous pouvons 

désirer, et même plus, dans le meilleur comme dans le pire. Oui, le monde est 

devenu comme un grand village, le village global, où tout est accessible à tout le 

monde, du moins en théorie. Mais une chose n’a pas changé depuis la nuit des 

temps. Partout dans le monde, peu importe l’endroit, tout le monde cherche à 

être heureux, à connaître la vérité sur eux-mêmes, sur les autres, sur le sens de 

la vie humaine, des sociétés, des civilisations. 

C’est cette recherche de bonheur et de vérité qui avait amené les mages à 

Bethléem. Les mages étaient des savants, des astrologues pour être plus précis. 

Ils avaient découvert une nouvelle étoile, ce qui laissait présager quelque chose 

d’inédit, de nouveau dans la compréhension qu’ils avaient du monde et de son 

fonctionnement. Cette étoile annonçait la venue d’une enfant-roi. Ils se mettent 

donc en marche pour l’honorer. Leur recherche est ouverte, ils n’ont pas d’idée 

préconçue sur le résultat. Dans l’attente du peuple D’Israël, la naissance d’un 

enfant-roi ne pouvait être autre chose que la naissance du Messie. C’est la 

Parole de Dieu, véhiculée par Israël, qui va les conduire jusqu’à lui, jusqu’au lieu 

de sa naissance. Les Mages se rendent à Bethléem et adorent l’enfant-roi, ils 

reconnaissent en lui le Messie et lui remettent des présents. Prenons conscience 

que c’est le premier pas de la mondialisation du salut. Le salut apporté par Jésus 
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est offert à tout le monde sans exception. Et non seulement il est offert, il est 

accueilli par des gens qui sont en recherche. Jésus est le Messie pour tout le 

monde et non seulement pour quelques-uns, pour quelques privilégiées. C’est 

d’ailleurs l’affirmation de Paul dans la deuxième lecture que nous avons 

entendue : « les païens (c'est-à-dire tout le monde extérieur au peuple juif) sont 

associés au même héritage, au même Corps du Christ, au partage de la même 

promesse dans le Christ par l’annonce de l’évangile. »   

De cette expérience des mages, retenons les conditions pour que la rencontre se 

fasse.  

 D’abord des gens en recherche. 

 Un signe (L’étoile) 

 Ensuite, une Parole de Dieu qui vient éclairer la recherche. 

 Finalement la rencontre qui ne se fait pas nécessairement publiquement. 

Il y a dans notre monde des gens qui cherchent le bonheur dans leur vie. Pour 

nous, les chrétiens, le bonheur, c’est le salut offert en Jésus qui nous l’apporte. 

Dans le contexte de mondialisation que nous connaissons, nous savons aussi 

que dans la recherche du bonheur, il y a de multiples étoiles, c’est-à-dire 

beaucoup de chemins qui prétendent conduire au bonheur et au salut. Nous 

savons aussi que comme Église catholique, nous avons souvent mauvaise 

presse et notre influence n’est plus très forte sur la société. On pourrait 

facilement avoir tendance à nous replier sur nous-mêmes. Faisons confiance. 

Dans ce contexte de mondialisation, il est permis à tout le monde de s’exprimer 

et d’être respecté. Alors pourquoi pas,  nous? Il est de plus en plus important de 

témoigner de notre bonheur de croire, et cela, par tous les moyens que nous 

avons à notre disposition. Il ne s’agit pas de faire la morale à personne. Il s’agit, 

dans le respect des autres, de partager nos convictions, notre vision du monde,  

les sources de notre bonheur. Cela peut se faire au fil des conversations avec 

nos proches, dans notre milieu de travail. Cela peut se faire dans les 
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conversations virtuelles, les tchats, Facebook et tous les autres moyens qui nous 

sont offerts par le web. Oui, n’ayons pas peur de partager notre joie et notre 

bonheur de croire. Nous serons peut-être alors des étoiles qui conduiront 

quelqu’un à découvrir la Parole de Dieu qui lui fera découvrir le bonheur de 

savoir qu’il est aimé de Dieu et d’établir une relation avec lui. 

L’eucharistie nourrit ce bonheur de croire. Alors, laissons cette nourriture nous 

dynamiser et sachons, au moment opportun, être une étoile qui conduira 

quelqu’un au bonheur de la rencontre avec notre Dieu. 

 

 


